
Assomption

Nous sommes habitués de voir la vierge Marie comme une statue, une image pieuse, 
comme figée dans le plâtre ou le ciment, fixée dans ses couleurs sur un carton ou un 
papier glacé.

Pourtant, avant d’être une icône sainte, Marie était une personne, une jeune 
femme emportée dans une aventure, sans savoir au départ où tout ça la conduirait.  A 
partir du moment où elle dit son « OUI » à l’ange Gabriel, où elle accepte de devenir 
la mère du Sauveur, c’est toute sa vie qui est bouleversée, en commençant par sa 
relation avec Joseph, son fiancé, qui doit accepter lui aussi d’entrer dans ce projet, 
jusqu’à tous les événements heureux et douloureux qui vont réjouir ou assombrir son 
parcours avec son fils très particulier.

Pour nous sentir proches de Marie, je pense que nous avons besoin de 
l’accompagner dans les différentes étapes de sa vie, de son histoire, pour découvrir 
que nous lui ressemblons, que nous sommes peut-être plus près d’elle que nous le 
pensons.

Regardons simplement l’épisode qui nous est rapporté aujourd’hui : la jeune 
Marie, nouvellement, enceinte, va rejoindre sa cousine Elisabeth, enceinte depuis 6 
mois, pour lui donner un coup de main et partager avec elle leur expérience de 
futures mamans.

Je voyais ces jeunes couples du coin qui se présentent aux rencontres 
prénatales, heureux d’être bientôt parents mais craintifs devant l’inconnu :  Comment 
va se dérouler la grossesse, puis l’accouchement?  Comment sera le bébé? Un 
garçon ou une fille? Sera-t-il en santé? À qui ressemblera-t-il? Comment prendrons-
nous soin de lui? Aurons-nous assez d’argent pour lui fournir ce dont il aura besoin? 
Et les années qui viennent : serons-nous capable de remplir notre mission de parents 
jusqu’au bout?.

On voit les futures mamans qui se rencontrent, se téléphonent, appellent leur 
mère pour savoir si tel malaise est normal, à combien de mois elles ont commencé à  
donner des coups de pieds, quelle musique c’est mieux de faire écouter à l’enfant 
pendant la grossesse ou quelle vitamine peut mieux soutenir pendant les périodes de 
fatigue des dernières semaines.

Dès le début de sa grossesse, on peut voir les prévenances de Marie pour sa 
cousine, son oubli d’elle-même et son dévouement pour celle qui est plus âgée et va 
bientôt accoucher.  Elle se met rapidement en route pour aller l’aider.  Son aventure 
de cœur et sa générosité, son attention aux besoins des autres continueront 
d’influencer ses agissements :

Aux noces de Cana, quand elle verra que les mariés n’ont plus de vin, elle 
interviendra pour que Jésus fasse quelque chose.

Quand son fils sera abandonné par ses amis lors de sa passion et de sa 
crucifixion, elle continuera de l’accompagner, jusqu’à la mort.



Elle restera présente aux Apôtres alors que commence l’Église, dans la 
persécution, le dénuement et un grand souffle d’espérance, dans le Cénacle de 
Jérusalem.

Tout au long de sa vie, Marie demeure une personne de foi : « Elle croit en 
l’accomplissement des paroles qui lui furent dites de la par du Seigneur ». Elle garde 
confiance même dans les situations difficiles comme celle où il n’y a pas de place 
pour eux à Bethléem et quelle doit accoucher dans une étable, ou lorsqu’elle doit fuir 
en Égypte avec Joseph pour protéger la vie de leur enfant.  Elle garde confiance 
même quand son fils est rejeté et méprisé dans son village, de Nazareth ou quand il 
est persécuté par les scribes et les pharisiens parce qu’il fait bon accueil aux 
pécheurs et mange avec les prostituées.  Marie garde encore confiance en son fils 
quand il meurt sur la croix et que semble mourir aussi son grand projet d’amour et de 
vie pour notre monde.

Comme bien des mères, elle ne comprend pas toujours son enfant, mais elle 
continue de le porter sans son cœur comme elle l’a porté dans son corps.  Comme 
toutes les mères, elle espère que son enfant réussira sa vie et apportera du bonheur 
aux gens avec qui il vivra.

Quand elle entendra l’annonce de la résurrection, quand elle verra Jésus vivant, 
revenu à la vie, elle se réjouira pour le monde entier emporté dans le courant de la 
résurrection.  Et quand arrivera pour elle le moment de partir, elle sera emportée avec 
son corps et son âme, à cause de son amour pour son fils et de son fils pour elle.  Il la 
préservera ainsi de la dégradation physique pour l’introduire tout de suite dans son 
intimité et dans la vie des ressuscités.  Elle est l’annonce de ce qui nous attend au 
terme de notre foi, au bout de notre route, nous qui vivons dans la confiance, 
l’espérance et la charité.

Elle est une femme de chez-nous, comme nous, qui a vécu un chemin parsemé 
de souffrances, une star de la foi, une étoile de la charité et elle est aussi et surtout 
notre mère, le cœur toujours tourné vers nous, ses enfants.  Remercions le Seigneur 
pour le cadeau d’une personne si merveilleuse.

Amen!

Patrice Vallée, ptre-curé


